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C. Lagomarsini, F. Montorsi, M. Veneziale, Pour l’édition du cycle de « Guiron le Courtois »: 

Trois points de vue sur une édition en cours.

Comme les études récentes de Nicola Morato et de Sophie Albert l’ont bien montré, il 

est nécessaire d’interpréter la structure du Guiron le Courtois non pas comme un long « roman

» mais bien comme un « cycle » composé par trois branches principales (Roman de Meliadus, 

Roman de Guiron et Suite Guiron), auxquelles les éditeurs médiévales ont successivement ajouté 

d’autres compléments narratifs. En outre le manuscrit BnF fr. 350, que Lathuillère avait 

utilisé comme base de son analyse critique et qui a été partiellement édité dans trois thèses, 

s’avère factice et contaminé, étant donc le témoin le moins fiable pour donner une image

vraisemblable de l’état ancien du texte. Depuis 2009 un groupe de recherche, le « Groupe 

Guiron », travaille précisément à une édition critique du cycle. Dans son livre, paru en 2010, 

Morato a entamé une nouvelle étude de la tradition manuscrite et a proposé une stratégie

ecdotique concernant la première branche, le Roman de Meliadus (dont l'édition est déjà en 

cours).

Il était temps pour une remise en cause du Roman de Guiron, la deuxième branche du 

cycle. En vérité l’épisode central de ce roman (Lath. §108-115) a été édité en 1962 par 

Alberto Limentani dans son livre sur les « cantari » de Febus-el-Forte. Le savant italien présenta 

un arbre des manuscrits du Guiron, en choisissant le même manuscrit de base qui sera 

indiqué par Lathuillère quatre ans après. Mais Limentani ne connaissait pas deux manuscrits 

importants et anciens du Guiron (Marseille, BM, 1106; Privas, Arch. dép. de l’Ardèche, F.7) ni 

le manuscrit de la collection Bodmer (Cologny-Genève, Fond. M. Bodmer, 96) et il ne s'était 

pas rendu compte de la structure particulière de deux autres recueils (Paris BnF 356-357 et 

Arsenal 3477-3478), où la seconde moitié du roman a été copiée deux fois, demandant à être 

examinée de manière séparée dans les deux sections des témoins. Quant aux familles des 

mss. du Roman de Guiron indiquées par Sophie Albert dans une annexe de son livre (pp. 553-

4), elles ne se fondent pas sur une discussion approfondie des fautes communes et offrent 

donc des résultats discutables.

Nous nous sommes livrés à un nouvel examen de la tradition manuscrite en partant de 

perspectives et d'expériences d'étude différentes, mais qui s'avèrent en fin de compte tout à 

fait convergentes. Francesco Montorsi est en train de terminer une thèse dédiée aux 

«volgarizzamenti» italiens d'un corpus de romans français au XVIe siècle. En étudiant le 

Guiron, il a donc affronté le problème à partir du niveau de la réception tardive et il a pu 

montrer quelques particularités de cette zone de la transmission du texte, qui se révèle assez 

contaminée. Marco Veneziale prépare une thèse sur les clôtures du Roman de Guiron que l'on 
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trouve dans une partie des manuscrits du cycle et qui permettent d'aborder quelques 

questions relatives aux mécanismes de cyclisation mises en place par la tradition. Claudio 

Lagomarsini – qui a soutenu une thèse sur les contacts entre le cycle guironien et la tradition 

de Rusticien de Pise – vient de terminer une classification des manuscrits du Roman de Guiron. 

Cette recensio, comme celle de Morato, se fonde sur une vingtaine de loci critici. Naturellement 

les copistes sont très actifs, une partie de la tradition peut être considérée comme remaniée

et quelques scribes (en particulier celui du ms. de Marseille) démontrent des capacités 

considérables dans l'art de la correction. Mais tout cela n’empêche pas d’envisager 

l’architecture d’un stemma codicum solide, partiellement superposé à celui de la première 

branche.

L'ensemble des résultats acquis par les trois chercheurs permet donc à la fois de 

confirmer l'approche méthodologique appliée par Morato au Meliadus et d'affronter le Roman 

de Guiron avec des procédés ecdotiques qui semblent plus fiables que la formule, désormais 

traditionnelle, de l'édition d'un « manuscrit de base » (à ce propos v. l'art. de L. Leonardi au 

n° 12 de la bibliographie). Il serait préférable, à notre avis, de se fonder sur un manuscrit – à 

choisir sur la base de sa « compétence stemmatique» (Vàrvaro) – uniquement pour l'aspect 

linguistique. Mais ce témoin ne sera que notre « manuscrit de surface » (Monfrin); quant à la 

substance du texte, l'édition se fondera sur le stemma et sur l'évaluation, leçon par leçon, des 

rapports génétiques entre les témoins.         

Il sera intéressant, enfin, de comparer l’aspect d’un texte critique comme le nôtre et de 

celui de Limentani, afin de faire ressortir les différences entre une édition du Guiron fondée 

sur BnF fr. 350 et un texte qui se propose de remonter au delà d’un témoin singulier. Il s'agit 

de trois interventions individuelles autour d'un sujet commun.  

Claudio Lagomarsini discutera les résultats de la classification des manuscrits du Roman de 

Guiron. En s'agissant d'un texte long, témoigné par un total de quinze manuscrits – dans les 

sections où toute la tradition est disponible –, on a décidé d'affronter la recensio à travers un 

choix de loci critici. Est-ce que l'édition d'un manuscrit de base peut donner une image fiable du 

texte et de son histoire? Par ailleurs, comment pourrait-on gérer une tradition pareille 

caractérisée par une extension textuelle considérable? La méthode expérimentée par Morato pour 

le Meliadus et les expériences d'étude du « Groupe Guiron » peuvent offrir quelques solutions 

significatives à cet impasse.       
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